BACCALAUREAT PROFESSIONNEL
Objet d’étude : Identité et diversité
Evaluation des compétences de lecture (10 points)

Présentation du corpus

Question n°1 : Présentez le corpus, en trois à six lignes, en montrant sur quoi se fonde son unité. (2 points)

Analyse et interprétation

Question n°2 : Dans la chanson, qu’est-ce qui distingue le pronom personnel « ils » du vers 1 (« Ils leur ont dit ») de celui du vers 17 ? Quels autres pronoms personnels sont utilisés ? Qui désignent-ils ? (2 points)

Question n°3 : Identifiez le procédé d’écriture employé dans le premier paragraphe du texte de Henri Verneuil. Quelle difficulté l’auteur veut-il ainsi souligner ? (3 points)

Question n°4 : Quelles émotions connaissent les exilés, exprimées dans les deux supports ? Justifiez votre réponse. (3 points)

Evaluation des compétences d’écriture (10 points)

Imaginez un dialogue argumentatif entre deux personnes dont l’une envisage de quitter son pays. Tandis que cette dernière voit ce départ comme une opportunité, l’autre essaie de l’en dissuader.

Votre texte fera environ 25 lignes.

Support 1
Tu verras en France
Ils leur ont dit, ils y ont cru
Qu’c’est à Paris, qu’ils sont bienvenus

Prix du voyage, prêteur sur gage

Prix du voyage, prêteur sur gage

Six à l’arrière, quatre à l’avant

Le manque d’air, les rend vivant

A la frontière, ils prennent dix ans

A la frontière, ils prennent dix ans

[Refrain]

C’est leur île aux trésors

Leur envie d’espérance

Sur leur transistor

Ils reçoivent la France

Ils ont pour seul bagage

Leur année de naissance

Dans leur poche un message

Tu verras en France

Ils dépérissent, les jours de fêtes

Ils se nourrissent, de ce qu’on jette

Ils n’ont que Dieu, qui prie pour eux

Ils n’ont que Dieu, qui prie pour eux

Ils ont menti, sur leur avenir

Ils sont partis, pour devenir

Mais c’est ici, qu’on les oublie

Mais c’est ici, qu’on les oublie

[Refrain 2x]

Tu verras en France

Leur aller simple, est sans retour

Traqués le jour, parqués la nuit

Ils travaillent pour, rester en vie

Ils travaillent pour, rester en vie

Quand ils sont pris, ils sont que dalle
Tous les pays, se renvoient la balle

Même leur patrie, s’est fait la malle

Même leur patrie, s’est fait la malle

[Refrain 2x]

Tu verras en France 4x
Paroles de la chanson Tu verras en France, Stanislas en duo avec Mike Ibrahim, 2010.

Support 2
Henri Verneuil évoque l’exil de sa famille. Celle-ci fuit le génocide du peuple arménien en 1915. Il raconte dans ce passage l’installation à Marseille de toute sa famille. Bien des années plus tard, Henri Verneuil deviendra un grand cinéaste français.
Il fallait pour être en règle : un passeport, un permis de séjour, une carte d’identité, une carte de travail, un contrat de l’employeur, un certificat de domicile, une facture d’électricité, des photos d’identité, des formulaires qui faisaient répéter ce que d’autres papiers avaient déjà certifié, et des questionnaires qu’il fallait remplir minutieusement sous peine d’être renvoyés à la case départ.

Mes parents, paralysés devant ce flot de paperasseries procédurières et tatillonnes, se tournèrent vers le savant de la famille qui savait maintenant lire et écrire.


Penché sur des papiers de couleurs différentes, toujours en plusieurs exemplaires, je répondis, au crayon par prudence : « Mayrig » en face du NOM… J’avais défini sa PROFESSION… par « fait de bien jolies chemises pour messieurs », mais l’espace réservé était trop court pour y associer mes tantes, ce qui me parut une injustice. A ADRESSE… je me vengeai en signalant les punaises du 109, rue PARADIS, pour COULEUR DES YEUX… je fus lyrique, tandis que SIGNES PARTICULIERS… me permit de dire que je l’aimais.


Mais la carte d’identité est une chose sérieuse et des gens plus savants que moi me conseillèrent de répondre autrement. Ma gomme effaça mes puériles réponses et je recopiai à la plume un texte plus conforme à l’administration, en constatant au passage que le mot « NEANT » devant SIGNES PARTICULIERS était nettement moins joli que le mien.


Je fus pétrifié par la dernière ligne du questionnaire : « EXPIRE LE… » suivi de « A remplir par l’administration ». Mon vocabulaire fraîchement enrichi par une fable de La Fontaine où le héros EXPIRAIT, je crus un instant à une fin de vie imposée, décidée d’avance par des messieurs qui me semblaient tenir les tampons de l’autorité.
Henri Verneuil , Mayrig, © Editions Robert Laffont, 1985.
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